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RANDO+ DU 15 SEPTEMBRE 2021 
Villers-Cotterêts 

Première RANDO+ de 2021 : tous 

dûment vaccinés contre ce Covid qui, 

en plus d’être sacrément menaçant 

pour notre santé et celle de nos 

proches, nous avait privés pendant un 

an et demi de ces rando-visites bien 

sympathiques organisées par Michel 

Scorzato. La météo était humide, c’est 

le moins qu’on puisse dire, mais on 

était prévenus et avec nos parapluies, 

nous avons déambulé dans Villers-

Cotterêts, accompagnés par une jeune 

guide de l’Office de Tourisme. 

e château de Villers-Cotterêts 

était hélas invisible, complète-

ment emmailloté dans un 

carcan d’échafaudages pour 

d’importants travaux ; il paraît 

qu’il en avait besoin. Cette ancienne rési-

dence des rois de France est aujourd’hui 

l’unique château de la Renaissance en 

Picardie. François 1er aimait y résider pour 

chasser mais c’est là aussi qu’il signa la 

célèbre Ordonnance de Villers-Cotterêts 

(1539) qui rendit obligatoire l’usage de la 

langue française dans les actes d’adminis-

tration et de justice à la place du latin. La 

réouverture au public à l’horizon de 2022 

nous permettra sans doute de mieux 

mesurer l’importance de ce château.  

Outre la présence fréquente de la famille 

royale, Villers-Cotterêts est également 

célèbre pour avoir abrité la famille 

d’Alexandre Dumas venue s’implanter dans 

la ville : Thomas-Alexandre Dumas (1762-

1806) épouse Marie-Louise Labouret, fille 

du propriétaire de l’Hôtel de l’Écu de 

France. « Seul métis à être nommé au plus 

haut grade, sa progression au sein de 

l’armée française est fulgurante et il 

devient général ». Sa bravoure et ses 

exploits militaires ne l’empêcheront pas de 

s’opposer à Napoléon 1er, en particulier 

lorsque l’empereur rétablit l’esclavage ; en 

représailles, le général sera emprisonné 

pendant deux ans. Blessé, maltraité et 

privé de sa pension militaire, il mourra 

dans une certaine pauvreté alors que son 

fils a moins de quatre ans. La maison 

natale d’Alexandre Dumas (1802-1870) est 

toujours visible à Villers. Il passe ses jeunes 

années dans des conditions financières 

difficiles mais il est orgueilleux et, après 

avoir rejoint la capitale, il est rapidement 

déterminé à réussir une carrière dans 
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Cheminée du pavillon Henri II 
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l’écriture et le théâtre. Les aventures de 

son père l’inspireront en particulier dans 

Les Trois Mousquetaires et le Comte de 

Monte-Cristo. À Paris, Alexandre Dumas 

fréquente les salons où il acquiert une 

culture littéraire. Assez vite il réussit au 

théâtre et sa vie devient alors un véritable 

tourbillon où il enchaîne tous les succès. 

Ce boulimique de l’écriture et de la vie se 

dépense, multiplie les aventures diverses 

(il lutte même avec Garibaldi pour la 

libération de l’Italie). « Aucune popularité 

en ce siècle n’a dépassé celle d’Alexandre 

Dumas », dira de lui Victor Hugo. Il aura un 

fils (1824-1895) également nommé Ale-

xandre, auteur de La Dame aux Camélias. 

La statue d’Alexandre Dumas père se 

trouve sur la place du Dr Mouflier, autre 

figure célèbre de la ville qui, avec sa 

femme, soignera et maintiendra un hôpital 

pendant la guerre 14-18.  

Nous passons devant divers lieux chargés 

d’histoire pour arriver au pavillon Henri II, 

ancienne dépendance du château, que le 

propriétaire actuel nous fait visiter : réduit 

à deux pièces depuis un bombardement le 

18 juillet 1918, cette demeure royale 

pendant plusieurs siècles connut diverses 

vicissitudes pour être finalement restaurée 

en 2008 par un propriétaire privé : superbe 

cheminée renaissance, plafond 

à caissons et autres décors 

remarquables.  

Presque à regret, nous quit-

tons ce petit bijou de pavillon 

pour aller dans un restaurant 

italien avant les randonnées 

prévues, de 7 ou 11 km ; à la 

sortie du restaurant, la violence 

de la pluie découragea la 

plupart des « randonneurs » : 

seuls quelques courageux 

ou… inconscients se mirent en 

marche, tandis que les autres 

se réfugièrent dans le confort 

des voitures.  

Ce fut quand même une belle journée, 

pluvieuse certes, assez à l’image de l’été 

2021, mais comme on dit « c’est bon pour 

les jardins… ». 

Par Yvette AHMED 
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